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 Une idée trop géniale !

Il faut que je vous confie un secret : ma mère a souvent des idées bizarres.

Par exemple, elle a lu dans le dernier numéro de 100 % femme qu’il était facile et économique de couper soi-même les cheveux de ses enfants.

Évidemment, elle a testé. Et devinez sur qui ?

Pas sur les jumeaux. Sous prétexte qu’ils gigotent sans cesse et qu’elle avait peur de leur tailler les oreilles, elle a essayé sur… moi !

Résultat, je ressemble à un garçon. Un garçon qui aurait raté sa coupe.


Non seulement ma frange est de travers, mais en plus elle est trop courte. Ce qui m’empêche de me cacher derrière mes cheveux lorsque ma maîtresse, Mme Flavio, fixe la classe de ses gros yeux à la recherche d’un élève à interroger.

Pourtant, maman qui a des idées trop nulles en a parfois de trop géniales !

La preuve, cet après-midi en revenant de mon cours de piano, je la trouve en grande conversation avec deux inconnus dans le salon. L’un d’eux semble immense même assis dans le canapé, l’autre porte un pull bleu et jaune horrible et beaucoup trop chaud pour la saison. Leurs regards se tournent vers moi, le frileux se lève et m’adresse un signe en disant :

– Salut mon bonhomme !

(Vous voyez que je n’exagère pas lorsque je prétends que maman m’a loupée !)

Avant que je ne réplique, elle me presse contre elle en annonçant :

– Je vous présente Léa, ma grande fille.

Puis elle me pousse vers l’escalier.

– Va surveiller tes frères et ne discute pas, me glisse-t-elle.


Je ne suis pas du genre à discuter en général. Cependant, là, elle a bien raison d’ajouter « ne discute pas » parce que l’idée de m’occuper de Tom et Téo ne me motive jamais.

Chose totalement compréhensible lorsqu’on connaît mes frères. Comment vous les décrire ?

Vous voyez la personne qui vous agace le plus au monde ? Eh bien, multipliez par deux et vous aurez une idée du style des jumeaux.

Et ne vous inquiétez pas, vous ne risquez pas de les confondre. Tom est celui qui contredit toujours Téo. Donc Téo est celui qui parle en premier. Facile quand on a pris le coup.

Bref, j’ai très envie de protester, mais quelque chose dans le ton de maman me persuade d’obéir et de circuler.
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Je rejoins les deux monstres et j’attends.

La chance est avec moi, parce qu’ils sont concentrés sur leur console de jeux et ne pensent pas à me casser les pieds. Je hasarde une question :

– C’est qui les gens en bas ?

– Des gens, répond Téo.

– Non, y s’appellent pas Jean, dit Tom.

D’accord ! J’en déduis que ce ne sont pas les nains qui vont m’aider. Je tiens le coup pendant trois parties de bataille intersidérale de leur jeu débile, avant de retourner au salon sur la pointe des pieds pour tenter d’en apprendre plus.

Au bas de l’escalier, je tombe nez à nez avec maman qui raccompagne nos « invités  ». Au moment de franchir le seuil, le monsieur dont le crâne touche presque le plafond se retourne et dit :

– On se revoit très bientôt. Votre maison est vraiment fantastique ! C’est exactement ce que nous cherchions.

– Je vous appelle pour le contrat, ajoute celui qui m’a confondue avec un garçon.

Avant de partir, le géant m’ébouriffe les cheveux.


– Ravi de t’avoir rencontré, mon garçon, déclare-t-il.

Et ils partent avant que je ne hurle : « Je ne suis pas un garçon ! »

La porte est à peine refermée que maman se tourne vers moi et saute en l’air en criant et riant à la fois. Une vraie folle ! C’est dans ces cas-là que je réalise à quel point les jumeaux lui ressemblent.
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Je patiente deux secondes, le temps qu’elle se calme, et je demande :

– C’était qui ?

– Mais enfin Léa, tu ne l’as pas reconnu ?

– Lequel ? Ils étaient deux, je te signale.

– Celui qui t’a prise pour un garçon.

– Ils m’ont TOUS LES DEUX prise pour un garçon, parce que ma mère est la reine des coiffeuses, figure-toi !

– Oh, ça va, ne râle pas, ils vont repousser, tes cheveux ! D’ailleurs j’ai l’impression que ta frange est déjà plus longue, non ?

Elle m’agace !


– Bon, c’était qui, alors ?

– Celui qui ressemble à un géant, tu ne le connais pas, c’est Jean Dargent, le chef décorateur. Mais l’autre, c’est Régis Blanchard !

– ? ? ?, font mes yeux écarquillés.

– Le réalisateur, enfin ! Celui qui a fait ce film formidable avec le poulain qui est séparé de sa mère. On l’a vu pendant les vacances. Tu as même beaucoup pleuré.

Ah, oui, peut-être, l’histoire me rappelle vaguement quelque chose.

– Moi, pleurer pour un film ? je m’étonne, au comble de la mauvaise foi. C’était à cause de la salle, un vrai réservoir à acariens qui a déclenché mon allergie !

Maman lève les yeux au ciel.

– Alors, pourquoi il était ici ce réalisateur ? j’insiste.

– Parce qu’il va tourner une partie de son prochain long-métrage dans NOTRE maison !

J’en reste baba. Maman ajoute :

– Il travaille sur une fresque historique. Quelque chose d’à la fois triste et romantique avec des scènes d’action : des cascades,
des duels. L’héroïne est une pauvre orpheline qui, grâce à son parrain qu’elle ne connaissait pas avant la mort tragique de sa mère, entre à la cour de Louis XIV et…

– Je ne vois pas le rapport avec notre maison, je l’interromps avant qu’elle ne me raconte le film plan par plan.

– Le rapport, c’est qu’il avait besoin d’un décor naturel, une vieille maison en pierres avec une grande cheminée et un grenier. Il a passé une annonce dans 100 % femme. J’ai envoyé des photos, et voilà !

– Et voilà quoi ?

– Le réalisateur et le décorateur ont été séduits par notre belle demeure. Le côté authentique, les poutres et les courants d’air du grenier leur plaisent. Résultat, ils nous louent la maison dix jours dans un mois !

– Et nous, on ira où ?

– On reste là, ne t’inquiète pas ma puce. Et devine qui est l’héroïne du film ? Chiara !
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Chiara ! MON actrice préférée ! J’adorerais être aussi belle qu’elle lorsque je serai vieille. Mais, bon, j’ai le temps d’y penser, ce n’est pas pour tout de suite. Elle a quand même seize ans !

– Tu verras, on va bien s’amuser, conclut maman avant de crier : Les garçons, c’est l’heure du bain !

Inutile maintenant d’espérer avoir une conversation sérieuse avec maman, c’est comme si elle avait appuyé sur un bouton et déclenché une tornade. Les jumeaux ont horreur de l’eau, et je pense que personne dans le quartier ne l’ignore.




Générique

Avec, par ordre d’apparition :

Léa Gautier, 9 ans, (c’est moi !)

Laurence Gautier, maman

Téo et Tom Gautier, mes frères (enfin pour l’instant)

Régis Blanchard, le réalisateur

Jean Dargent, le chef décorateur

Pauline dite Tagada, ma copine

Franck Gautier, papa

Charline, l’assistante du réalisateur

Chiara, la plus grande actrice du monde, Hortense

Emmanuelle Olliver et Édouard Letournier, la mère et le parrain d’Hortense

Béa, la costumière

Mme Flavio, ma maîtresse, qui ressemble à un général !


Arthur, le technicien le plus costaud du monde du cinéma

La script, le perchiste, l’éclairagiste

Les techniciens

Les fans Thibault, Romain, Lucie, Manon et tous les élèves de l’école de la Roseraie…
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P.-S. : 
Si vous connaissez des personnes 
susceptibes d’adopter les jumeaux, 
contactez-moi vite, 
MERCI !
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L’AUTEUR

Cécile le Floch est née dans la Nièvre en 1970. Elle a longtemps vécu près de Paris avant d’avoir une folle envie de changer de décor. C’est en Bretagne qu’elle est à présent installée avec ses trois filles, ses chiens, ses chats, ses chèvres et son ordinateur, acteurs d’un quotidien bien rempli.

Grâce à son activité de correspondante de presse, elle a eu la chance d’assister au tournage d’un documentaire avec des adolescents. C’est alors que lui est venue l’envie d’inventer une histoire en lien avec le monde du cinéma.

Vous pouvez la retrouver sur son blog :

http://ccilefaitsonblog.over-blog.com




L’ILLUSTRATRICE

Née à Montpellier d’un père français et d’une mère norvégienne, Isabelle Maroger a dès son plus jeune âge gribouillé partout et sur tout, de préférence sur les rideaux du salon, sur son petit frère, sa grande sœur, son chien et son chat... Cela lui a réussi car elle a poursuivi ses hautes études de gribouillage dans une vraie école de dessin, l’école Émile-Cohl de Lyon.

Désormais elle illustre des livres et des magazines pour enfants ou femmes chic. Elle aime créer des images graphiques et qui donnent le sourire :)

Isabelle Maroger vit à Lyon.




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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